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La conquête première 

de la verticalité 

chez l’être humain 

a été l’appropria-

tion de la station 

debout, acquisi-

tion qui a provoqué 

son développement  

mental. Les arte-

facts laissés par l’his-

toire témoignent  

é l o q u e m m e n t  

du pouvoir évocateur 

de la forme dres-

sée. L’architecture 

contemporaine per-

pétue cette propen-

sion à l’élévation. La 

colonne, composante 

architecturale fon-

damentale,  a été af-

franchie de son rôle  

réducteur de sou-

tien. Son traitement 

a conféré aux temples 

grecs leur ordre 

dorique, ionique, 

corinthien.  Elle a 

parfois fait l’objet 

d’un développement 

prolifique : temples 

aux cent colonnes, 

propylées, temples 

mauresques. La co-

lonne s’ancre au sol 

pour mieux prendre 

son élan, défiant 

v e r t i g i n e u s e m e n t  

la gravité dans 

un foisonnement 

gothique. L’arbre, 

sommet de la chaîne 

végétale, est le 

développement de 

la nature le plus 

accompli. Les analo-

gies qu’il entretient 

avec les parties du 

corps humain en font 

un référent de pré-

dilection. L’être se 

sent enveloppé dans 

une forêt comme 

sous un toit sécuri-

sant.  Le monolithe, 

la colonne trajane, la 

stèle sont autant de 

monuments verticaux 

érigés à la perpétuation 

de la mémoire, comme 

l’arbre qui retient 

dans sa substance 

les traces de sa 

croissance cette 

exposition propose 

au regard une éla-

boration de plura-

lités verticales, un  

hommage à l’élévation.


